Le Parfum d@dam® ou I@mposture

CUn Juif n@-t-il pas des yeux ? Un Juif n@-t-il pas un corps, des sens,
des dZsirs, des Zmotions ? N@st-il pas nourri par la me me nourriture,
blessZ par les me mes armes, sujet aux me mes maladies, guZri par les
me mes moyens, rZchauffZ ou refroidi par le me me hiver et le me me ZtZ
qu@n ChrZtien ? Si vous nous piquez, est-ce que nous ne saignons pas
? Si vous nous chatouillez, est-ce que nous ne rions pas ? Si vous nous
empoisonnez, est-ce que nous ne mourons pas ? E

Shakespeare, Le Marchand de Venise

GAuschwitz commence partout oe quelqu@n regarde un abattoir et dit :
@e ne sont que des animaux.CE
Theodor Adorno

Il est chaque fois troublant pour IObservateur de constater combien I®@pprimZ peine ~ se
faire entendre. E peine les femmes dZcider ent-elles de revendiquer leurs droits
ZIZmentaires quOne contre-offensive se mettait en place, rZvZlant |Qeistence d@ne
oppression par ailleurs niZe, quoique sZculaire et systZmatique, et dOatant plus invisible
qu@lle Ztait inscrite dans ClOwadre des choses E. Le dernier avatar de cette CrZsistance
des ma’tres E a pour nom masculinisme, hypocritement calquZ sur le mouvement
dOmancipation qudi conteste, particulie rement virulent au QuZbec et commeneant
dOesaimer en France " travers quelques individus aussi mZdiatiques quric Zemmour
(Le premier sexe) ou Michel Schneider (La Confusion des sexes). ldem pour combien
dOatres sans-voix, qui comme la Belle au bois dormant s@veiller ent un jour de leur long
sommeil imposZ B soit qu@n ZvZnement dramatique et majeur fasse office de
dZclencheur, soit que le contexte social le permette enfin, soit encore que la pression
interne devienne si forte quOdé provoque |Oeglosion, libZrant un flot d@nergies tel que
les digues les mieux Ztablies finissent par cZder P et frapper ent du poing sur la table,
renvoyant ~ leurs oppresseurs une image fidel e mais si peu conforme ~ 10ide quQilse
font d@ux-me mes que la CrZaction E ne se fait guer e attendre. Celle-ci prend alors des
aspects ouvertement agressifs, voire meurtriers, ajoutant ~ la violence idZologique une
violence de fait, le dominant refusant de voir ses privileges ZtalZs au grand jour,
contestZs et finalement confisquZs, recourant pour endiguer IOpposition et maintenir le
statu quo aux Zternelles tactiques que sont le dZni de |@ppression et la ridiculisation des
victimes, la mauvaise foi sempiternelle et le retournement des r™es. DOo¢il s@nsuit, et
pour reprendre I@xemple susmentionnZ, que ce sont les fZministes qui, en dZfinitive,
nuisent aux droits des hommes.

Portrait de I@rtiste en menteur

Bien quQitellectuellement irrecevable, force est de constater que cette Clogique E
perdure partout, a fortiori = une Zpoque individualiste comme la n™te qui se fait gloire
dOZacuer la morale du champ de ses prZoccupations et oe tous les coups, me me les
plus bas, sont permis. Le dernier ouvrage de Jean-Christophe Rufin, Le Parfum d@dam,
roman-charge contre I@cologie radicale et le mouvement de libZration animale (alors
que les questions Zthiques et philosophiques quOilsposent sont devenues aussi
urgentes qu@hcontournables?), est, " ce titre, exemplaire. Ce n@st point ici la victime qui
menace |@ppresseur B comment le pourrait-elle dOailurs, = moins de croire que 1Qarre

! Jean-Chri stoppe Rufin, Le Parfum d@dam, Paris, Flammarion, 2007. B
2 Comme en tZmoignent, en France, les travaux de Jacques Derrida (L@nimal que donc je suis), Florence Burgat
(Animal mon prochain) ou f lisabeth de Fontenay (Le Sllence des betes).



se rue sur le chauffard, ou que Cles animaux E nous envahiraient si les chasseurs
nOZient pas I° pour les CrZguler E ? B, mais celles et ceux qui se sont donnZ pour
mission de les dZfendre et de parler en leur nom. La terre agonise, les animaux® nOat
jamais ZtZ aussi massivement sacrifiZs sur |@utel du profit, dOne science sans
conscience et d@n progres* qui sDaeugle, mais beaucoup continuent ~ nier la rZalitZ
(par exemple Richard Lindzen, lan Clark ou Claude Allegre ~ propos du rZchauffement
climatique), quand dOatres, d@pparence plus conciliante et par ' meme plus retors,
reconnaissent |Qeistence de ces flZaux pour mieux dZcrZdibiliser les personnes qui
travaillent ~ les combattre. Rufin, lui, passe sans ciller ~ la vitesse supZrieure, validant
carrZment la thZorie du complot contre IObmanitZ : baptisZs C Nouveaux PrZdateurs E,
les Zcologistes radicaux, dans Le Parfum d@dam, ont pour ambition IOEmination pure et
simple des pauvres de la planste, rendus majoritairement responsables de sa
dZgradation”®.

Certes, il est dans la nature du romancier que de mentir, mais pour les seules exigences
de la fiction. En revanche, il cesse dOete romancier des lors qu@ifnet la fiction au service
dOune idZologie. Or telle est bien la faute de IQateur. Jeter le discrZdit sur IOZalogie en la
rZduisant dZlibZrZment aux exces dOua William Aiken®, diaboliser la libZration animale en
|Oasimilant ~ une misanthropie meurtrier e’, noyer la dissidence par la dZlation avec la
littZrature et IBumanisme pour alibis, semer la confusion dans I@sprit du grand public,
mentir, salir et dZshonorer sous le fallacieux prZtexte de I@formation, tel est le sport
auquel sOdonne libZralement notre mZdiatique french doctor. LOomion n@yant hZlas
que faire de la recherche de la vZritZ et lui perZrant pour des raisons de facilitZ, le
mensonge mZdiatique, le consensus ne pouvait qu@ re immZdiat, le succes de librairie
assurZ, dans une France de tradition cartZsienne qui voit dans des initiatives aussi
ZlZmentaires que le tri des dZchets ou la limitation de vitesse autant de mesures
contraignantes et dOdeintes " la libertZ individuelle quand dQatres pays occidentaux les
ont adoptZes voici dZj* plus d@n quart de sisc le. Thomas Regan® |Oadit : C Comme la
plupart des choses, la perception quOde public des avocats des droits des animaux est
un produit des mZdias. Et les mZdias ne sont pas des amis des avocats des droits des
animaux. S® existe de rares exceptions, les mZdias ne sont pas intZressZs par la vZritZ,

% Pour des raisons Zvidentes de lisibilitZ nous maintiendrons la distinction B erronZe B entre  ChumainsE et
Canimaux E I o« il faudrait parler d0Canimaux humainsE et Cnon humansE Le fait que IGtre humain se
reconnaisse comme un animal ~ part enti=re ne signifie pas qudl se rabaisse deslors qu@l reconnat ~ 1Gnimal lameme
dignitZ et les memes droits qud lui-meme. Seul |@mour-propre des narcissiquesimpznitents seraici ZgratignZ

“ E titre d@xemple, quelque 50 milliards d@nimaux sont massacrZs annuellement pour leur chair dans les abattoirs du
monde,

® On dZcouvrira finalement que le meneur, d@rigine amZindienne, est Iui-meme issu d@ne famille pauvre et a pris les
pauvres en grippe, agissant davantage par frustration personnelle que pour la cause qu@l prend dZendre. Il en vaains
de tous | es personnages militants de Rufin, qui sont systZmatiquement des paumZs et/ou des imposteurs. E |@nstar des
misogynes vis-"-vis des fZministes, il en fait systZmatiquement des CcasE relevant de la pathologie. Aucun geste, de
leur part, n@st gratuit, gZnZreux, altruiste ou dZsintZressZ ; chacun est au contraire le sympt™he d@ne nArrose.

5 William Aiken, auteur de Earthbound : Essays in Environmental Ethics, Random House, 1984. Aiken expose la
nZcessitZ dOCune mortalitZ humaine massive E pour la survie de la planste, gjoutant que Cle devoir de notre espece,
vis~-visde notre milieu, [est] d@liminer 90% de nos effectifs E (citZpar Rufin, p. 534).

" Ainsi de ce morceau, honteux et choisi : CLes gens du FLA [ALF] ne sont accessibles ™ aucune forme de compassion
" |@gard de IGumanitZ et cela les conduit d@bord ~ se sacrifier eux-memes. Pendant la guerre au Kosovo, par
exemple, vous vous souvenez que pres d@n million de gens sGitaient r ZugiZs en Albanie pour fuir les bombardements
de I@TAN ? Eh bien, des militants du FLA sont entrZs clandestinement dans les zones dZsertZes pour aller s®ccuper
du bZtail abandonnZ dans les fermes. [E | Ils n@nt pas hZsitZ" risquer leur peau pour sauver celle des vachesE [E ]
Quand on fait s peu de cas de sa vie, on n@ plus d@gard pour celle des autres. E (79) C@st ainsi que le courage et la
compassion, parce qudls se portent sur des animaux et non sur des humains, se transforment en pathologie suicidaire et
en crime contre I®umanitZ Serait-il interdit d@imer ceux qui ne nous ressemblent pas ?...

8 Philosophe amZricain et thZoricien delalibZration animale, auteur notamment de The Case for Animal Rights.



la justice, la compassion, IOducation du public. Les mZdias sont intZressZs par la vente
de leur marchandise ~ un public avide de crashs dOaions et de violence. Voil® pourquoi
les mZdias aiment faire la couverture des dZsastres et des confrontations. E Dans un tel
contexte hexagonal, pZtri de Ctraditions E douteuses (foie gras, tauromachie, etc.), oe
les chasseurs possed ent leur propre parti, o* la dZfense de I@nvironnement, pourtant
invariablement minimale, a toujours passZ pour extravagante (quOn se souvienne de
I@acueil, pas si lointain, rZservZ ~ RenZ Dumont), les partisans de |OZclogie radicale et
de 10galitZ animale ne peuvent qu@ re mZconnus, ou alors, lorsquOilsont ZvoquZs b et
le tres mZdiatique Parfum d@dam se propose justement de les faire conna’tre B,
assimilZs = des fanatiques®.

Diviser pour mieux rZgner

Le propos du livre, malgrZ |Ogaisseur de celui-ci, la complexitZ de IQitrigue et
|Oirglligence de I@criture, est des plus simples : au sein dOn monde repeint en noir et
blanc, les Bons (dOaciens membres de la CIA reconvertis en espions d'une agence de
renseignements privZe baptisZe CProvidence E) doivent terrasser les MZchants (de
dangereux Zcologistes radicaux ayant ~ leur tste un psychopathe du nom de Ted
Harrow). lls meneront Zvidemment leur t%te "~ bien, avec courage et loyautZ.
LOasemble est manifestement digne d@n scZnario jamesbondien et rZpond aux criter es
du genre : manichZisme navrant, tourisme planZtaire, gourou diabolique, bouffons
sympathiques et sZides pathZtiques, histoire dOeour, happy end. Seul ingrZdient
Zchappant d®rdinaire ~ cette mZcanique bien huilZe : le personnage de Juliette, fil
conducteur de IOtstoire, jeune idZaliste nZvrosZe par qui le scandale arrive et finalement
ne se produit pas, dotZe d@ne grande finesse morale mais vaincue par sa dZrZliction au
point de tomber sous le charme perfide de Harrow, avant de se ressaisir in extremis, de
le confondre et de se retrouver. Elle devient pour un temps cette proie fascinZe,
fanatisZe par la voix de son ma’tre, sans se douter jamais de la sinistre finalitZ de la
t%obe quilui confie : rZpandre le contenu (une version mutante et meurtriere du vibrion
cholZrique) d@n mystZrieux flacon rouge dans I@au consommZe par les habitants des
favelas brZsiliennes.

Le roman commence curieusement par le saccage d@n laboratoire polonais
dOepZrimentation animale au cours duquel quelques malheureuses victimes sont
libZrZes. LOaquste, confiZe ~ la police britannique, sOanonce facile et sans surprise.
Mais Paul Matisse, mZdecin et ex-espion de la CIA, engagZ par Providence et flanquZ
de la brillante Kerry B idZale incarnation de |@mZricaine affranchie B, pressent I"-
dessous une affaire autrement importante. Il a raison : IOhiwire polonaise n@st que le
prZlude et le masque dOne conspiration qui se rZvZlera planZtaire, vZritable offensive
contre les pauvres menZe au nom de la prZservation de I@nvironnement, impliquant
scientifiques de renom et hommes de pouvoir (cOst dire si IOa nage en pleine fictionE ),
et dont les ramifications spectaculaires ne cesseront de se dZcliner au cours de 530
pages terrifiantes. On peine ~ comprendre la nZcessitZ d®uvrir I@htrigue sur une action
de libZration animale. COes qulilimportait pour Rufin de mettre en parallsle, afin de
mieux les opposer plus tard (Cdiviser pour mieux rZgner E, dit- -on), les Zcologistes
radicaux dOune part, et les partisans des droits des animaux dOatre part. Au fil de

9 Surfant sur la Cvague Rufin E, le Nouvel Observateur vient de publier un article sensationnaliste et diffamatoire sur
les militants pour les droits des animaux et LAALF (Marie Vaton, CBetes et mZchants E, nj 2216). LAALF y est ains
comparZ”~ Al- Qaida (!). InterviewZ, Jean-Claude Guillebaud assimile quant ~ lui |GntispZcisme au nazisme, oubliant
manifestement qud est payZ pour penser. Une protestation collective a ZZ transmise au magazine (cf. CLa parole aux
lecteurs E, nj 2220).



IOhiwire, on apprendra que les premiers mZprisent les seconds, quQilsaccusent de
sentimentalisme. CLe respect de I@ndividu, qui a fait tant de mal ~ la nature, ces
imbZciles de dZfenseurs des animaux le poussent jusqu®”I@bsurde, explique Ted °
Juliette. lls veulent Ztendre les droits de IBomme aux betes. Et *a peut produire des
catastrophes. E (222) SOasuit I@xplication selon laquelle laisser les espec es prolifZrer
sans contr™e entra’ne des dZsZquilibres naturels irrZversibles. Ce genre de discours est
de fait tenu par la plupart des Zcologistes qui considere nt les animaux non comme des
individus mais comme des entitZs indZfinies solubles dans I@spece, laquelle doit
impZrativement obZir ~ la loi du quota. Selon cette logique aberrante, les espec es en
voie de disparition se verront protZgZes ; si elles pullulent au contraire, le Csurplus E
sera impitoyablement ZliminZ. Harrow, dans sa folie, a au moins la cohZrence de ne pas
exclure 10epec e humaine de cette politique nazie de rZgulation : par quel miracle en
effet serions-nous les seuls animaux ~ Zchapper ~ toute critique de surpeuplement des
lors que nous IOapliquons ~ tous les autres, sinon parce que nous IQawns arbitrairement
dZcidz ?

Diffamation

Rufin a raison de dire que le public franeais nOapas pris la pleine mesure de ce que
IOZclogie radicale reprZsentait. |l a raison de le dire puisqu@n France le mouvement
Zcologiste se rZduit ~ rien sinon aux gesticulations de quelques pantins dont tout le
monde sait (et pour cause) quOilsne menacent nullement le dZsordre Ztabli : I@cologie
quds prZconisent, Clight E et non contraignante, ignorant totalement 1Oaimal, tend en
effet dangereusement vers le zZro. La radicalitZ nOajamais ZtZ une spZcialitZ
hexagonale. La France fait systZmatiquement figure de cancre des lors qu®n aborde les
enjeux cruciaux de la modernitZ. Rufin, par sa fiction extravagante, parvient ainsi = nier
le proble me majeur qui se pose "~ notre temps et dont dZcoule la totalitZ des dZsastres
Zthiques et environnementaux : notre surpopulation'®. De fason pernicieuse, il invente
des barbares ~ hauteur de sa paranoea qui se rZclament de I@cologie afin d@xterminer
toute une frange de IOhmanitZ (les pauvres), ce qui est une manis re de dire au lecteur :
CVois ce qui peut arriver des lors qu®n affirme que nous sommes en surnombre. E
Ainsi cI™4il le dZbat B ou plut™tle non-dZbat puisque celui-ci n@ jamais ZtZ ouvert en
France, sinon par quelques tZmZraires ayant pour nom ThZodore Monod, Cousteau,
Michel Serres ou Albert Jacquard (tous humanistes reconnus), qui prend dans
LOEplosion dZmographique Cla mesure des efforts ~ accomplir pour parvenir ~ la
croissance zZro de |Odéctif des hommes, Zquilibre global qud@ faudra bien atteindre si
|Gorveut Zviter de dZtruire la planst e par nos exigences™. E Or, ~ en croire Rufin, nous
ne devrions pas Zvoquer le probleme sous peine de voir resurgir le pire. En
consZquence de quoi ce proble me-I", puisquQiest innommable, finit par ne plus exister.
Ceux qui osent IOhorder flirtent fatalement avec I@bjection, comme ce professeur
Fritsch, rZpligue romanesque de nos savants Zcologistes ~ cheveux blancs (et
spZcialement dOMe Naess), diabolisZ, nazifiZ par 10ateur qui Zvoque, avec perfidie et
sans hasard, la trompeuse CpuretZ E de son regard : CFritsch Ztait IQinarnation de la
bontZ et de la sagesse, le patriarche que chacun aimerait avoir pour grand-pere. [E]
Kerry Zvitait de le regarder dans les yeux. COZit un truc que lui avait appris sa mere :

19 Colonisation, mitage et destruction des espaces sauvages provoquant |@xtinction des animaux, multiplication du

nombre d@nimaux tuZs pour la viande (plus de 50 milliards par an dans le monde " I(eure actuelle), pollution accrue,

Zpuisement des ressources naturelles, etc., et, ~ terme, disparition de notre espe ce elle-meme. Cll ne s@ygit plus dGviter

la disparition de |®spe ce par insuffisance de fZconditZ mais par exces de celle-ci. Un devoir nouveau s@mpose : gZrer

Igﬁfectif des hommes. E Albert Jacquard, Lﬁfxplos'on dZmographique, Paris, Flammarion, coll. Dominos, 1993, p. 72.
Ibid., p. 92.



se dZvroper " ces regards de saints pour ne pas se laisser abuser par leur prZtendue
puretZ. E (323-324)*

Pourtant, ce que les personnes conscientes du flZau prZconisent, ce n@st Zvidemment
pas, comme le sous-entend abjectement Rufin, I@xtermination des plus pauvres d@ntre
les hommes, mais bien la ma’trise de notre reproduction par une gZnZralisation radicale
des pratiques contraceptives. Jacquard rappelle que la France fut ainsi la premiere
nation malthusienne de I@istoire (limitation des naissances par la continence et/ou les
moyens anticonceptionnels). On se demande bien alors o sieg e le mal, sinon dans la
reductio ad hitlerum que fait I@uteur du malthusianisme (et, partant, de 10Zalogie
profonde et de ses partisans), des lors assimilZ aux propos extrs mes dOun William Aiken,
lesquels, sO% sont dZfinitivement condamnables, nOa demeurent pas moins marginaux
donc peu susceptibles de se voir appliquZs B sinon dans une fiction qui justement se
donnerait pour telle. Ce qui nQespas tout " fait le cas du Parfum dOMam, Rufin ouvrant
sa postface (monstre de partialitZ) par ces mots peu innocents : CLes ZvZnements qui
constituent la trame de ce roman, sOils1e sont pas vZridiques, ne me paraissent pas non
plus, hZlas, invraisemblables E (533). Et d@ppeler, bien szr, le FBI*®, Luc Ferry et son
Nouvel Ordre Zcologique " la rescousse, contre tous ces penseurs capitaux que sont :
Arne Naess (Ecology, Community and Lifestyle : Outline of an Ecosophy), Bill Devall
(Deep Ecology : Living as if Nature Mattered), George Sessions (Deep Ecology for the
Twenty-First Century), Thomas Regan'®, Peter Singer (Animal Liberation), Stan Rowe
(Earth Alive : Essays on Ecology), Roderick Nash (The Rights of Nature : a History of
Environmental Ethics), Rachel Carson (Silent Spring), James™ Lovelock (Gaia : a New
Look at Life on Earth), David Ehrenfeld’® ou encore Serge Latouche (Survivre au
dZveloppement). Il nOespas jusqud Hans Jonas, Michel Serres et Albert Jacquard qui
ne soient citZs ~ compara’tre, aux c™Zs des transcendantalistes et d@ssociations
comme Greenpeace et Earth First | B immZdiatement identifiables ~ travers les noms
dOmprunt CGreenworld E et COne Earth E. Rufin dresse ainsi une implacable liste
noire, Zmanation d@n maccarthysme inZdit. Pourtant ces luttes, quQisOgisse des droits
des animaux ou de la libZration de la terre, s@hscrivent dans la lignZe des grands
combats historiques pour I@mancipation humaine, dans lesquels la majoritZ des
militants sont engagZs. Partant de I° et de la cause meme qui les unit, ils sont
foncis rement opposZs " la violence. Contrairement ~ ce que |Qateur Zcrit sans
vergogne®’, IOAE et IOEE, si elles pratiquent effectivement ~ IOocasion le sabotage dOn
matZriel qui alien e, encha’ne et torture, ou qui dZtruit |@&nvironnement, n®nt jamais tentZ

2 Rufin rZidivera en postface : CNous n@vons pereu, en France, que I&cho lointain et adouci de ces postulats [de
IGcologie profonde]. Des penseurs @rand public® de Michel Serres = Albert Jacquard, popularisent des idZes
apparentZes ~ ce courant de pensZe. Mais, en leur pretant leur voix rocailleuse et leur visage plein de bontZ ils
rendent encore plus difficile de comprendre comment de tels concepts ont pu, ailleurs, engendrer une violence extreme
et des actes terroristes. E (535) Autant de petites allusions abjectes, plus ou moins transparentes, destinZes ™ semer le
doute dans | @sprit du public.

13 e FBI classe dans |®rdre des menaces qui pesent sur les ftats-Unis le Cterrorisme vert E en deuxieme position
apres |@samisme fondamentaliste. Rufin a tout de meme IGonnetetZ d@jouter : CCette opinion est controversZe.
Certains y voient une manipulation et la discussion est ouverte E, pour conclure hAlas par sa propre conviction : Cll
reste que I@xistence d@ne Zcologie violente est incontestable. E (534) Son roman est une Zclatante dZmonstration de
cette conviction.

¥ voir supra, note 8.

!5 Et non John, comme | Guteur |&crit p. 537.

16 \/oir infra, note 19.

Y CCes activistes n(Zsitent pas ~ pratiquer des raids tres destructeurs et vont parfois jusqu® commettre des
meurtres. E (41) Ou encore: CE avec ces excitZs de dZfenseurs des animaux, il n@y a pas que les agents de terrain qui
soient menacZs. Meme les fonctionnaires qui traitent |@nformation * leur sujet au fin fond d@n bureau peuvent se faire
abattre un soir en rentrant chez eux. E (71)



de porter atteinte ~ 1GitZgritZ physique des personnes. Ainsi les statuts fondateurs de
I@LF sont-ils limpides : CPrendre toutes les prZcautions afin de ne mettre en danger
aucune vie quelle qu@Ile soit E. En aucun cas les militants de ces deux causes ne sont
des fous meurtriers, des nazis ~ la recherche dOunnouveau Juif = abattre'®. Semer,
comme le fait Rufin, la confusion dans I@sprit du grand public, diffamer des personnes
qui nOat pour armes que leur amour, leur courage et leur volontZ de voir triompher la
justice pour tous, cela porte un nom : diffamation.

L@rrogance de IGumanisme®®

Si la question de la surpopulation humaine demeure taboue pour lI@uteur, c@st en raison
de cet absolutisme propre ~ notre espec e, qui interdit quOa puisse seulement la critiquer
alors meme quda en fait partie. Alors meme que I|Qitrospection, personnelle et
collective, constitue un acte dOhmilitZ, la possibilitZ me me de |©aenir : reconna’tre ses
torts, identifier les urgences et les prioritZs, appliquer ce que Hans Jonas nomme Cle
principe de responsabilitZ E?, voil" de quoi rendre le futur possible. La terre nOet pas
extensible "~ I@nfini, les ressources ne sont pas inZpuisables. Les premiers ~ p%dt de
notre politique de colonisation massive de la planste sont les animaux, qui voient leur
habitat se rZduire de jour en jour au profit des villes, des routes, des usines et des
cultures. Or I@nimal est certainement le dernier esclave historique, le Juif ultime, le plus
difficile ~ dZfendre puisquOinOppartient pas ~ la communautZ des hommes et quOikest
incapable de problZmatiser son esclavage. Ce qui le rend dZpendant de tous ceux qui
sont d@bord ses bourreaux : nous-me mes.

C@st une loi chaque jour vZrifiable qu@n avis partagZ par la majoritZ, fzt-il faux, se
transforme t™tou tard en vZritZ, a fortiori Iorsqu@iIZmane de la bouche d®u intellectuel
Ztabli, ayant un passZ d@umanitaire (Rufin est prZsident dObnneur de MZdecins sans
Frontieres) et quQil se pare, comme dans Le Parfum d@dam, des oripeaux
inexpugnables de IGumanisme, mot sacrZ, quasi magique, contre quoi I®n ne peut rien
opposer. Or qu@st-ce que |IObmanisme ? Le terme a plusieurs acceptions. Celle qui
nous intZresse ici nous est fournie par Renan: Cle culte de tout ce qui est de
IOhmme E, rZvZlatrice du narcissisme dZlirant propre ~ notre espec e. Ma"tres du monde,
nous ne remettons pas en cause notre domination sur les animaux, dont nous feignons
dOigorer la prodigieuse diversitZ en les rZduisant "~ I@ndiffZrenciation singulier e

ClOGaimal E devient tour ~ tour IQacetre, le contraire ou I@tranger de IOhmme. Alors
me me que la science Ztablit que IOhmme est un animal. Ajoutons : un animal comme
les autres. SObserve alors un phZnomen e inZdit: genZs par une rZalitZ quOilsveulent
ignorer (justement parce quOéé crZe ce que Burgat appelle une Cblessure
narcissique E?Y), certains font alors assaut de trouvailles stylistiques qui sont autant de
tours de passe-passe pour continuer de nier I0Zidence. Ainsi de Jean-Marie Meyer et
Patrice de Plunket qui viennent de publier aux Presses de la Renaissance un ouvrage
au titre Zdifiant : Nous sommes des animaux mais on nOetpas des bet es. COesau nom
de cet humanisme-I~ que parle Rufin, szr de son bon droit. Des lors, tout devient permis.

8 CE la haine abstraite des idZologues finit toujours par se concentrer sur un groupe particulier d®tres humains. Les
Juifs sentent cela d@nstinct. Le malheur a voulu que ce genre de foudre commence souvent par tomber sur eux. Dans
|Gxffaire qui nous occupe aujourd®ui, nous n@vons aucune indication sur le type de population auquel ces extr Zmistes
veulent s@n prendre. E (120) Comme on @ vu, ce seront les pauvres.

Y Enr&Zence” I®uvrage Zponyme de David Ehrenfeld, The Arrogance of Humanism, Oxford University Press, 1978.
20 Cf. Hans Jonas, Das Prinzip Verantwortung. Tr. fr. Le Principe responsabilitZ, une Zhique pour la civilisation
technologique (1979), Paris, Flammarion, coll. Champs, 1990.

2L Cf. Florence Burgat, G f levage industriel, usine” souffrances E, in Le Monde du 5 mai 2007.



De fantasmes en mensonges, dOpproximations en hyperboles, |Qateur rZussit le tour de
force de disqualifier entier ement, au nom de I®lomme majuscule, ce qui devrait pourtant
appara’tre comme notre plus grande victoire morale : le respect du plus autrui des
Cautruis E, cOet"-dire 10aimal. LZvi-Strauss Ztablit que Cla notion dObmanitZ,
englobant, sans distinction de race ou de civilisation, toutes les formes de I@sp-ce
humaine, est dOpparition fort tardive et d@xpansion limitZe?. E Ayant mis tant de temps

reconna’tre IObmanitZ de tous les hommes, pouvons-nous espZrer que nous NOUS
laisserons la chance de reconna’tre notre animalitZ ?...

Bien que les pZrils sOacumulent chaque jour davantage, tout se passe comme si 10«te
humain n@vait pas pris la mesure de ses erreurs ni des enjeux vitaux auxquels il doit
dZsormais faire face ; comme sOilcontinuait de sOZmuver unique dans IOaire des
phZnome nes et dotZ dOn destin divin, Ztranger ~ celui de la planste et des animaux
auxquels il est pourtant ontologiquement liZ. Le mot fameux de Lamartine ® COn n'a
pas un cl ur pour les humains et un cl ur pour les animaux, on a un ¢l ur ou on n'en a
pas E P ne semble pas avoir ZtZ entendu. Rien de nouveau sous le soleil : le dominant
se sent menacZ par |Qtuption du dominZ dans un monde quQikroyait sien. Sa toute-
puissance est mise en pZril par cette irruption et le rappelle ~ ce quOilveut ignorer
absolument : IOeistence de I@utre, et avec elle les frontie res de sa libertZ. L&Gumanisme
philosophique et sa mZgalomanie constitutive montre avec la question de |@galitZ
animale ses limites et ce quQikst en rZalitZ : une religion qui place IGomme au centre de
IOuivers et ~ qui tout doit tre subordonnZ, y compris lui-me me en dZfinitive puisqu@n
refusant dOacorder des droits ~ tous les stres sensibles, IBumanisme mangque son but
et menace la survie de I@bjet me me quOidivinise. LObmanisme est un narcissisme, et
Narcisse se pense Zternel. Rien par consZquent ne saurait lui arriver qu@® nOaive ~
vaincre. Arrive finalement ceci, quOa ne peut plus critiquer IObmain sans quOassit™tde
puissants boucliers sORBvent pour condamner ceux qui osent porter atteinte ~ sa
souverainetZ. Cette ligue Crufinesque E, qui se croit vertueuse quand elle nOeb
qu®rgueilleuse, crie alors au blasphs me. LBomme-dieu, IObmme sacralisZ?, au point
qu@iest devenu ontologiquement innocent des crimes qu@icommet, voil® ~ quoi conduit
cet humanisme dZlirant, ce culte de soi ~ travers le meme. Or ce nOeb pas aimer
IOhmme que de le laisser tout faire. Ce nOespas aimer IObmme que de lui dire qud a
tous les droits. Ce nOespas aimer IBomme que d@n faire un dieu tyrannique et hautain.
La nature n@ que faire de notre grandeur autoproclamZe. Les astres continuent leur
ronde comme si nous nOeistions pas, et |Onivers poursuit inexorablement sa route.
Nous ne sommes pas immortels, ni notre monde, ni notre soleil. Comme les autres
crZatures, nous sommes soumis ~ la contingence et~ la mort. Nous sommes bel et bien
des animaux comme les autres, avec nos aptitudes et nos incomplZtudes particulie res ;
NoOuUsS SOMmMes une espesCc € comme une autre, soumise comme les autres * I&Zelution.
Homo sapiens sapiens aura des descendants qui n@uront plus rien ~ voir avec lui, de
me me que chaque animal que nous connaissons n@ rien ~ voir avec ce quOibeviendra
ni avec ce quOifut. Notre condition est essentiellement prZcaire, nous ne ma’trisons rien,
et nos fier es civilisations non plus, b%des sur nos reves et nos cauchemars. Voil®
pourquoi nous ne survivrons que par 10ztique. Et I0Ztique commande de considZrer son
prochain comme soi-me me, quelle que soit son espec e, sa race, son sexe : telle est la
dZfinition de I@ntispZcisme.

2 Claude [_Z\/i-StraJss, Anthropologi e structurale deux, Paris, Plon, 1973, p. 383.
Bt la szrie de documentaires signZs Yves Coppens ~ lagloire de nous-memes, aux noms aussi pompeux et ronflants
que CL@dyssZe de I@spece E ou tout dernierement CL e Sacre de |®lomme E (diffusZle 10 avril dernier sur France 2).



Conclusion

LObmme moderne n@ destituZ Dieu, semble-t-il, qud seule fin de sOadrer lui-me me. La
figure divine Ztait IOulme rempart ~ abattre entre 10eg et la libertZ. Son Zvacuation lui
offre enfin ce ~ quoi il aspire le plus: la libertZ sans limites. Or la libertZ se dZfinit
justement par ses limites, qui passent par la reconnaissance de |@utre, de son
existence, de sa fragilitZ, de sa prZciositZ. La libertZ ne peut otre frZnZtique. La libertZ,
pour paraphraser Arendt, cOet la responsabilitZ pour le monde. LObmme libre, cOet
IOhome responsable, et vice-versa. Finkielkraut 1Oadit : CLa vie humaine, c'est une vie
qui s'excuse, c'est un etre qui recule devant sa propre affirmation et sa propre
puissance. E Ce qui diffZrencie IQaimal humain des autres, ce n@st pas IQirglligence, ni
le langage, ni la souffrance : c@st son pouvoir illimitZ de destruction et sa volontZ du
mal. COest I@hfini d'une libertZ qui, justement parce qu'elle tend vers IQinhi, peut se
supprimer elle-me me, et supprimer le monde dans l'ivresse qu@lle engendre. Seule la
pratique dOne responsabilitZ active vis-" -vis du monde nous prZservera du nZant.

Ainsi y a-t-il de la malveillance, et de |Qaivisme chez Jean-Christophe Rufin. De la
malveillance puisquOishgZnie, sous couvert de faire conna’tre I@cologie radicale ~ une
France bZotienne, ~ faire passer ses acteurs pour des terroristes par le biais de la
fiction, apocalyptique de surcro’. De I@rrivisme Zgalement car il est certain qu@n tel
livre ne pouvait, en France, que rencontrer un immense succes. E IOingar du Premier
sexe d'fric Zemmour (vendu ~ plus de 50000 exemplaires), Rufin et ses Zditeurs ont
flairZ le filon : I0Zalogie, ~ I@istar du fZminisme, n@ jamais eu la cote dans I'nexagone. E
peine les voit-on pZniblement Zmerger que certains se font un devoir de les salir, de
contester leur 1ZgitimitZ par tous les moyens, y compris |Qatrance mensongere et la
dZsinformation. E 1@rigine dOn tel comportement existe hZlas une part de bonne foi, due
" leurs nZvroses particulier es : de me me quOikst intolZrable pour un Zemmour de voir
les femmes accZder aux spheres jusque-I” rZservZes aux hommes (notamment
politiques), il est intolZrable ~ Jean-Christophe Rufin, comme " tant d@utres humanistes
ou pseudo-humanistes B entendons par I” tous ceux qui sOanent et sQacthirent ~ travers
leur espec e sacralisZe B, que 16a puisse, en vertu de leur statut dDstes sensibles,
accorder aux animaux les memes droits qu® nous-me mes. LOide que les privileg es
dont nous jouissons arbitrairement, que les droits que nous nous sommes octroyZs au
mZpris des autres crZatures dont nous disposons alors comme bon nous semble (et
nOesce pas I” la dZfinition me me du fascisme ?) puissent st re deassZs au profit dOne
justice pour tous est insupportable |Guteur. Or, comme le rZsume magnifiquement
Florence Burgat, Cle fait pour IGumanitZ de prendre soin des plus faibles IObnore. Je ne
vois pas en quoi le souci portZ aux animaux pourrait diluer les droits de IGomme, lequel
y trouverait plut™wn surcro’t de responsabilitZ*. E

En croyant parler au nom de IObmanisme et de 10Ztique, en voulant contrer le pZril
imaginaire de |Qcologie radicale, en refusant de reconna’tre aux animaux le statut
dOdal, cOesfinalement en barbare que Rufin raisonne.
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24\/oir supra, note 21.



